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Madame la Rectrice, 

Monsieur le président de la Région Rhône Alpes, 

Madame la représentante du Préfet,  

Monsieur le président de la CPU,  

Mesdames, Messieurs les élus  

Chers collègues,  

Mesdames, Messieurs,  

Chers amis, 

Je souhaite remercier vivement Jean Jack Queyranne, président de la Région 

Rhône-Alpes, qui nous accueille pour la séance d’ouverture du colloque annuel 

de la CPU. Nous sommes évidemment très heureux d’être accueillis dans ce lieu 

exceptionnel. Nous sommes également très heureux d’y être accueillis par le 

président d’une collectivité qui a toujours été pionnière dans ses actions et 

dans ses relations avec les universités et les établissements d’enseignement 

supérieur. C’est en effet la Région Rhône-Alpes  qui a inventé les schémas 

régionaux d’enseignement supérieur sur la base desquels ont été établis des 

contrats pluriannuels avec les établissements. La qualité des relations tissées 

de longue date entre les établissements et la Région Rhône-Alpes sera, c’est 
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certain, un atout essentiel dans la mise en œuvre du volet territorial de la loi 

ESR de juillet 2013 ainsi que dans les relations et projets que nous serons 

amenés à construire ensemble dans le cadre du CPER, de la Stratégie Régionale 

d’Innovation et des programmes européens H2020. 

Je souhaite également remercier mes deux collègues présidents d’université, 

Jean Luc Mayaud, Université Lumière  et Jacques Comby, Université Jean 

Moulin et à travers eux toutes leurs équipes qui se sont grandement mobilisées 

et qui vont nous accueillir dès demain dans leurs locaux, locaux qui sont les 

bâtiments historiques de l’Université à Lyon. J’associe à ces remerciements les 

équipes de la Comue « Université de Lyon » qui ont également participé 

activement à l’organisation locale de cet événement, bien soutenue en cela par 

l’équipe permanente de la CPU.  

Je voudrais également remercier Guy Cathelineau, président de l’Université de 

Rennes et Florence Egloff, chargée de mission de la CPU, qui ont eu en charge 

la préparation scientifique de ce colloque.  

Ce colloque s’annonce d’ores et déjà comme un grand succès puisque tous les 

records de participation sont battus avec largement plus de 300 inscrits.  

Notre site Lyon Saint Etienne est particulièrement heureux d’accueillir ce 

colloque annuel de la CPU. Parce que c‘est la CPU, et que nous sommes 
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heureux et fiers de vous accueillir sur nos terres. Mais aussi parce que le thème 

du colloque : « LES UNIVERSITES ET L’INNOVATION : agir pour l’économie et la 

société »  est parfaitement en phase avec l’Université que nous souhaitons 

incarner et l’ambition que nous portons.  

La présence parmi nous d’Alain MERIEUX en est un parfait symbole, à la fois 

figure exceptionnelle de l’entrepreneur innovateur et président de la Fondation 

pour l’Université de Lyon, militant infatigable pour la promotion de 

l’enseignement supérieur et de la recherche.  Nous savons tous ici combien 

nous lui devons et nous lui en sommes très reconnaissants.  

Par rapport à d’autres sites français, l’Université à Lyon a une histoire plus 

récente, plus « marchande et industrielle ». Les premières écoles et  facultés 

n’apparaissent en effet qu’au  19ème siècle, elles seront la base de 4 facultés : 

Sciences, lettres, droit et médecine qui pour cette dernière, du fait de la 

présence très ancienne d’hôpitaux comme l’Hôtel Dieu,  disposait d’un collège 

de Médecine depuis le 16ème siècle.    

De très nombreux événements ont scandé l’histoire de l’université à Lyon qui 

se sont traduits par des phases de ruptures parfois et des phases de 

rapprochements à d’autres moments. Depuis maintenant une dizaine d’années 

la dynamique qui est la notre est celle d’une unification de l’Université de Lyon. 

Aux côtés des quatre universités : Lumière, Claude Bernard, Jean Moulin et 
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Jean Monnet, sont présentes de nombreuses et prestigieuses écoles dont 

certaines sont membres de la CPU : l’ENS de Lyon, l’INSA et l’Ecole Centrale. 

L’ensemble de ces acteurs engagé depuis 2007 au sein d’un PRES dénommé 

« Université de Lyon »  construit aujourd’hui une Communauté d’Universités et 

d’Etablissements COMUE qui se veut encore plus rassembleuse et ambitieuse. 

Cette communauté rassemblera le potentiel exceptionnel de recherche et 

d’enseignement supérieur présent sur ce site en y associant les grands 

organismes de recherche très actifs sur ce site comme le CNRS et l’INSERM.  

Cette COMUE qui rassemble 130 000 étudiants et 12 000 enseignants 

chercheurs et chercheurs,  porte une ambition forte, celle d’être parmi les 

meilleures universités européennes. 

Cette nouvelle université que nous sommes en train de construire est en 

résonnance avec son environnement économique, parmi les plus importants et 

plus dynamiques de notre pays. Comme l’illustre la présence sur ce territoire 

de 12 pôles de compétitivité, {parmi lesquels Lyonbiopole (maladies 

infectieuses et développement des vaccins) Axelera (chimie), techtera  (textiles 

techniques) , Lyon Urban trucks and bus ,}.  

Elle est également en résonnance avec la société, pour cela elle a par exemple 

inscrit depuis de nombreuses années le dialogue sciences et société comme un 

de ses principaux axes de développement. Cette université s’inscrit aussi dans 
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un partenariat constructif avec les collectivités territoriales au bénéfice du 

développement économique, social et culturel de notre territoire.  

Nous sommes sur une terre d’innovations et ce colloque, oserais-je le dire, 

n’aurait pu trouver meilleur lieu pour l’accueillir. Le recensement et l’histoire 

foisonnante des innovations nées sur ce territoire montrent toute l’importance 

qu’a joué et que continue à jouer la présence concomitante d’un milieu 

scientifique dense et de haut niveau et celle d’un tissu industriel tout aussi 

dense et dynamique. Mais au delà de cette présence, c’est encore plus la 

qualité particulière des liens et la proximité entre milieu académique et milieu 

scientifique qui expliquent cette propension lyonnaise à innover. Pour illustrer 

ceci, on pourrait citer de multiples exemples, les innovations dans le textile, la 

chimie avec les innovations dans les colorants, ou bien encore la naissance de 

la virologie moderne très présente à Lyon.  

L’Université de Lyon a depuis 2006 organisé en son sein les conditions pour 

améliorer le transfert des résultats de la recherche vers l’innovation. Pour cela, 

elle a créée une structure commune Lyon Science Transfert. Elle a également 

soutenu la création d’entreprises innovantes par des chercheurs au sein de son 

incubateur Créalys. Ces deux structures sont aujourd’hui réunies dans une SATT 

que nous venons de créer avec le CNRS et la Caisse des Dépôts et 

Consignations. Cette SATT devra devenir le vecteur idéal et puissant que nous 
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souhaitions au service du transfert de technologies et de la création 

d’entreprises innovantes.  

Ce colloque nous a également permis de manifester notre goût pour 

l’innovation en introduisant une nouveauté radicale dans l’organisation des 

colloques de la CPU : la création d’un village de l’innovation qui vous donnera 

l’opportunité de découvrir des réalisations de nos universités et écoles. Vous 

pourrez ainsi, dès demain, découvrir 7 belles innovations prometteuses issues 

de nos laboratoires et 7 projets entrepreneuriaux d’étudiants tout aussi 

prometteurs issus de nos établissements. 

Le programme du colloque met en évidence le caractère pluriel de l’innovation  

ainsi que l’urgence pour notre pays de rentrer pleinement dans la société et 

l’économie de la connaissance. Je ne doute pas que durant les deux jours de ce 

colloque les échanges seront riches et nourris et qu’ils permettront à la CPU de 

faire des propositions qui seront très certainement innovantes mais qui 

devront surtout être des propositions qui permettent de faire progresser notre 

capacité collective à innover pour le bien de tous.  

 

Je vous souhaite donc « Bienvenue en terre d’innovation » et une belle 

réussite à notre colloque.  
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